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P 
our les per-
sonnes de 
ma généra-
tion, les an-

nées scolaires se con-
cluaient par la céré-
monie de la « remise 
des prix ». Pour débu-
ter cet édito, je ne 
vais pas procéder à 
une distribution des 
prix mais à une distri-
bution des remercie-
ments : 
 
- Merci tout d’abord aux 3280 
professionnels(elles) qui ont 
téléchargé notre journal 
Pouce durant l’année 2015 et 
nous ont témoigné l’intérêt 
qu’ils portaient à sa lecture et 
à sa diffusion. Le passage à 
une version électronique 
nous a permis de « toucher » 
4 fois plus de lecteurs que 
les années antérieures. 

- Sur un tout autre sujet, mer-
ci aux étudiants et aux pro-
fessionnels du CRFPE pour 
le travail d’élaboration de 
l’album jeunesse, sur le 
thème de l’inclusion : Ballon 

redeviens tout rond (publié 
par les éditions Tartamudo et 
disponible en librairie). 
- Merci à Anne-Marie Fon-
taine, aux étudiants, aux 
professionnels(elles) des 
EAJE et aux salariés du 
CRFPE qui ont contribué à la 
recherche-action collabora-
tive sur les interactions entre 
enfants. Les résultats de 
cette recherche vont être 
publiés en 2016 par les édi-
tions Philippe Duval. 
Ces dernières publications 
concrétisent notre volonté de 
contribuer à la construction, 
la promotion et la diffusion 
des savoirs professionnels. 
Ce que nos amis canadiens 
appellent « les théories de 
l’action ». Ces savoirs sont 
assez peu développés et 
diffusés dans notre pays du 
fait, entre autre, des clivages 
entre le monde de la re-
cherche et celui des pra-
tiques professionnelles.  
 
Pour poursuivre, je souhaite-
rais revenir sur deux sujets 
de l’actualité du champ 
d’intervention Petite en-
fance : 
Tout d’abord, vous faire sa-
voir que Sylviane Giampino a 
remis début mai son rapport 
intitulé Développement du 
jeune enfant : modes d’ac-
cueil, formation des profes-
sionnels. Il présente un état 
des lieux et des enjeux de 
notre champ d’activité et les 
auteurs formulent un certain 
nombre de propositions. 
Ce rapport, ainsi qu’une syn-
thèse de 14 pages, sont  
disponibles sur le site du 
Ministère : 

www.familles-enfance-
droitsdesfemmes.gouv.fr 

Petit retour également sur 
notre colloque du 3 juin 2016 

sur le thème de l’égalité dans 
les EAJE . Une journée riche 
en contenu et en débats, 
proposée par le collectif Qua-
lité d’accueil pour tous 59/62, 
en collaboration avec l’asso-
ciation Le Furet : petite en-
fance et diversité. Dès sa 
création, au moment du dé-
cret dit « Morano », deux 
thématiques marquaient la 
préoccupation des membres 
fondateurs de ce collectif : la 
qualité d’accueil et la justice 
sociale (relire à ce propos le 
Livre blanc disponible sur le 
site du crfpe). Par ailleurs 
merci (encore un) à la Ré-
gion des Hauts de France 
pour la mise à disposition 
des locaux. 

 
Pour poursuivre et vous pré-
senter la thématique de ce n°
26 du journal Pouce, je re-
prends à mon compte une 
citation de Gandhi que je 
transmets souvent aux étu-
diants :  
« L’avenir de la nation re-
pose sur les petits pieds 
fragiles de nos enfants ». 

Il est donc déterminant pour 
la nation de se préoccuper 
du tout-petit, du bébé. Cette 
question est centrale dans 
les EAJE. Ceci étant posé, 
s’ouvre à nous un enjeu de 
méthodologie profession-
nelle : quels projets, quelles 
actions, quelles attitudes ? 
Voilà parmi d’autres les 
questions partagées au sein 
de notre comité de rédaction. 
Vous trouverez le fruit de 
cette réflexion dans les 
pages qui suivent et je vous 
souhaite bonne lecture.  
 
 
 

Jean-Pierre FEUTRY 
Directeur du CRFPE 
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P 
our pouvoir réfléchir à l’action 
éducative en direction des tout-
petits, il convient avant tout de 
comprendre ce qu’est un bébé.  

Voici une question qui à première vue 
parait simple : qu’est-ce qu’un bébé ? On 
serait tenté de répondre : « un enfant qui 
n’a pas encore acquis la marche » ou 
« un enfant de moins de un an » ou en-
core  «  un être en totale dépendance de 
son entourage »… Mais au vu de notre 
expérience, notre réflexion et nos obser-
vations, ces différentes définitions nous 
conviennent peu… 
 
Définir ce qu’est un bébé est complexe. 
En effet, chaque enfant est unique et 
évolue à son propre rythme. Par 
exemple, certains enfants marcheront à 
10 mois et d’autres à 19, peut-on alors se 
baser sur la marche pour définir ce qu’est 
un bébé ? Un enfant est à voir dans son 
développement global : certains se déve-
loppent rapidement sur le plan moteur, 
d’autres sur le plan langagier et d’autres 
encore sur le plan socio-affectif. Dans ce 
cas, peut-on donner un âge au 
« bébé » ? Ou définir un bébé selon cer-
taines compétences ? Ne serait-ce pas 
réducteur au vu des incroyables capaci-
tés des bébés ? 
 
En raison de ces éléments, force est de 
constater que nous 
sommes dans l’inca-
pacité de donner une 
définition exacte de 
ce terme… Toutefois, 
en prenant le temps d’observer les en-
fants, même s’il est difficile de donner de 
manière précise les « caractéristiques du 
tout-petit », nous pouvons aujourd’hui 
partager avec vous les « besoins » qui, 
selon nous, peuvent être analysés 
comme étant plus spécifiques aux 
« bébés ».  
 
En corrélation avec ces besoins, nous 
aborderons le sujet de l’action éducative 
en direction des tout-petits. Dès la nais-

sance, l’enfant a besoin de contacts so-
ciaux et la réponse à ses besoins de 
proximité et de relations avec ses pa-
rents ou des substituts stables, vont lui 
permettre de se créer progressivement, 
entre la naissance et six mois environ, 
des figures d’attachement. Ce sont ces 
figures d’attachement qui permettront 
aux bébés de prendre conscience de leur 
unicité et de disposer de suffisamment 

de sécurité affec-
tive pour partir à 
la découverte de 
leur environne-
ment.  Ainsi, nous 

pouvons dire qu’un bébé a un besoin 
essentiel de relations d’attachement et 
de sécurité affective. Notre expérience 
nous fait dire que, chez les « tout-
petits », ce besoin est d’autant plus mar-
qué et que la réponse apportée sera ga-
rante de son bien-être au sein de nos 
structures. 
Le bébé de quelques mois n’a pas en-
core acquis la permanence de l’objet qui 
lui permet d’intégrer sa figure d’attache-
ment comme quelque chose de stable et 

sûr. C’est pour cela qu’une continuité 
entre le milieu familial et l’Etablissement 
d’Accueil du Jeune Enfant (EAJE) sera 
favorable au bien-être du bébé. Bowlby 
puis Winnicott (holding, handling, objec-
ting presenting) ont montré l’importance 
du contact entre le bébé et son entou-
rage et ainsi mis en évidence la nécessi-
té de porter le bébé dans un langage 
tonico-émotionnel, de le toucher respec-
tueusement, de le câliner tendrement,... 
de le contenir physiquement et psychi-
quement. Plus récemment, Michel Van-
denbroeck a montré que «le sentiment 
de sécurité qu’éprouve l’enfant dans le 
lieu d’accueil dépend entièrement de la 
relation de confiance qui s’instaure entre 
la famille et l’institution. L’enfant peut 
ressentir un fort sentiment d’insécurité si 
la culture, le langage, la nourriture propo-
sée ou le mode d’endormissement…
n’ont aucun lien avec ce qu’il connaît et 
ce qu’il vit chez lui »1. Ainsi, des pra-
tiques de maternages diversifiées et co-
hérentes avec ce que l’enfant vit dans 
son milieu familial semblent primordiales.  

…/... 
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À cela s’ajoute que le fait d’être en-
semble et de faire ensemble permet des 
négociations plus aisées (Margalit Cohen 
Emerique). Ainsi, des ateliers parents 
enfants, la mise en place d’une adapta-
tion souple et personnalisée pour chaque 
famille, l’élaboration de projets communs,
… sont des modalités intéressantes pour 
prendre en considération les parents de 
chaque enfant, le premier jalon étant de 
réfléchir à un aménagement d’espace 
pour tous.  

 
Le fait que le bébé n’ait pas acquis la 
permanence de l’objet signifie aussi que 
l’enfant ne comprend pas encore le mou-
vement. Quand il voit ses parents sortir 
d’une pièce, il « sait » qu’ils existent ail-
leurs, mais l’angoisse qu’il vit est due à la 
non-compréhension de ce qui s’est pas-
sé. Ses capacités 
intellectuelles ne lui 
permettent pas de 
saisir ce qui se 
passe. L’enfant a 
besoin d’agir sur le 
monde pour le comprendre.  
Pour le rendre acteur de son apprentis-
sage, les jeux de cache-cache peuvent 
être bénéfiques pour lui : cacher des jeux 
(exemple : ballons, doudous, petites voi-
tures…) sous des cartons, dans des tun-
nels, sous des voiles, sous des seaux, 
dans divers récipients…, faire des ca-
banes avec des draps, des blocs de gym, 
des cartons… pour que les enfants puis-
sent se cacher ou cacher leurs jeux, faire 
des jeux de « coucou » avec les enfants : 
en théâtralisant, en changeant d’expres-
sion, en faisant des bruits, des effets de 
surprise, en changeant les rôles… 

 
Ainsi, en tant que professionnel Petite 
enfance, accueillir un bébé est un sacré 
engagement : un engagement relationnel 
à part entière pour un accueil de qualité 
et bienveillant. Effectivement, le bébé a 
besoin que nous nous investissions dans 
une relation « vraie » faite de regards 
bienveillants, d’interactions, de verbalisa-
tions, d’empathies, d’encouragements, 
de valorisations, de contenances…  
Il faudra se décentrer de notre propre 
psychisme pour se « mettre à la place » 
du bébé et s’adapter à son immaturité 
psychique.  
 
Il faudra aussi accepter de « s’attacher 
professionnellement » (Laurence Ra-
meau) et de se laisser aller à des câlins, 
de la douceur, du cocooning. Nous en 
avons le droit, nous en avons même le 
devoir lorsque nous accueillons des bé-

bés. Certes, nous 
ne remplacerons 
jamais les parents, 
nous ne sommes 
pas là pour ça et il y 
a des limites à ne 

pas dépasser, mais accepter d’accueillir 
des bébés en multi-accueil, c’est accep-
ter de se « mettre à nu » en quelque 
sortes, tout en restant professionnel… 
Cela est certes compliqué, mais primor-
dial. Il s’agit de trouver la « juste proximi-
té » professionnelle.  
 
Le bébé … un être sensoriel. 
 
Ainsi, le bébé, même s’il est dépendant 
de son entourage, est une « personne 
compétente » dans le domaine relation-
nel mais pas que… Il dispose également 
de grandes compétences sensori-

motrices !  
Une de nos missions va alors être de 
répondre aux besoins du bébé de se 
mouvoir, de découvrir son environne-
ment, de s’exercer et d’expérimenter 
pour agir sur le monde, le comprendre et 
grandir. Prenons le temps de réfléchir à 
un accompagnement de qualité qui, au-
delà de répondre aux besoins moteurs 
du tout-petit, lui permettra d’acquérir con-
fiance en lui.  
 
Le bébé s’ouvre au monde par l’intermé-
diaire de ses sens. Il va découvrir ses 
mains, ses pieds, sa peau. Il découvre le 
chaud, le froid, les odeurs, les bruits, les 
visages. Il reconnaît les voix. Très pro-
gressivement, les explorations vont com-
mencer. Le bébé va entrer en contact 
avec l’environnement extérieur par l’inter-
médiaire de son corps et de ses sens. Il 
va donc être important pour le profes-
sionnel qui l’accompagne de proposer 
des actions éducatives qui permettent au 
bébé de découvrir et ressentir différentes 
matières, odeurs, sons,… avec tout son 
corps et tous ses sens.  
 
Pour concrétiser nos propos, voici deux 
idées d’ateliers : 
 

 «la corbeille aux trésors » (inspiré par 

la pédagogie Montessori); 
 

  «les pâtes à patouille » (inspirées par 

Laurence Rameau). 
 

…/... 
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« La corbeille aux trésors » : au sein 
d’une corbeille, d’un coffre en bois, d’une 
boîte... on peut placer différentes catégo-
ries d'objets : en matériaux naturels 
(pinceaux, pelotes de laine ou de coton), 
en bois (anneaux de rideau, spatules, 
coquetiers), en métal (clochettes, cuil-
lères, couvercles de casserole), objets en 
caoutchouc (balles, jouets pour le bain), 
en tissus (poupées chiffon, chaussettes 
en boule, gants de toilette), en papier et 
en carton (papiers de différentes formes, 
tailles, couleurs),… 
 
L’objectif de cet atelier est de permettre 
aux bébés d’explorer, de manipuler, d’ou-
vrir, de fermer, d’essayer, d’observer. 
Chaque enfant peut réaliser ses expé-
riences à son rythme, des dons et contre-
dons peuvent avoir lieu.  
Il est important de proposer un choix 
suffisamment large et diversifié en tenant 
compte des expériences sensorielles que 
peut fournir chaque objet. 
 
« Les pâtes à patouille » : Les « bébés 

aiment la patouille »2, le professionnel va 

donc avoir pour mission de donner la 

possibilité aux jeunes enfants de 

« patouiller » c'est-à-dire manipuler, tou-

cher, ressentir, goûter, lécher, construire, 

détruire, déchiqueter, mélanger,… les 

tout-petits jouent à découvrir le monde 

autour d'eux, à l'explorer et à le tester.  

 

Nous avons repéré différentes recettes 

propices à « la patouille » : la pâte à sel, 

la pâte à modeler « maison », la « pâte à 

patouille » (une dose d’eau pour deux 

doses de fécules de maïs (maïzena)), le 

« Sable mouvant » (sept doses de farine 

pour une dose d’huile).  

 

Le bébé est un être de culture. 

 

Les livres sont des « objets » culturels 

particulièrement intéressants pour les 

bébés. Effectivement, les bébés sont 

spontanément attirés par les livres et 

l’adulte, qui va offrir une certaine inter-

prétation du texte et des images, va per-

sonnaliser le lien 

avec le livre et cela 

va donner aux 

livres une valeur 

particulière. L’idée n’est pas d’être dans 

des apprentissages précoces, il s’agit de 

stimuler l’esprit et donner des atouts pour 

se construire, pour lire le monde, se lire, 

nommer la réalité, penser d’autres réels. 

Dans la perspective du décret d’août 

2000 et ses multiples révisions, pour les 

EAJE, « des livres dès le plus jeune âge, 

sont une carte majeure contre les exclu-

sions » selon l’association ACCES3 

(Actions Culturelles Contre les Exclu-

sions et les Ségrégations). 

 
Il existe une multitude d’albums jeu-
nesse : les imagiers/imagiers sonores, 
les livres à toucher/ à languettes/à ra-
bats, dits « livres animés »,  les livres 
comptines, les histoires avec formulette, 
les livres « randonnées » (qui allient un 
texte poétique, une narration bien char-

pentée et des illustrations qui donnent à 
l’histoire un éclairage supplémentaire), 
des livres avec jeux de sons, ritournelles, 
onomatopées, des livres sans texte du-
rant lesquels on peut utiliser des instru-
ments et objets de la vie courante pour 
donner vie au récit, on peut également 
fabriquer des livres sensoriels « maison » 
en assemblant des chutes de tissus, 
ajouter des accessoires, du carton ondu-
lé, des clochettes à coudre... 
 
Pour présenter un livre, on peut mettre 

en valeur les qualités de style, la mu-

sique et la poésie dans un respect du 

texte (sans ajouter de commentaire). Le 

livre est un outil de médiation éducative 

qui peut nourrir la relation de façon im-

portante. Seul le plaisir pris par les tout-

petits et les adultes est à rechercher et 

cela passe par le respect des réactions 

des enfants. À cela s’ajoute que les bé-

bés ont besoin qu’on leur raconte l’his-

toire sans rien en changer, parfois plu-

sieurs fois à la suite : c’est la structure de 

l’histoire qui plait à l’enfant et l’aide à 

organiser sa pensée (expérience plai-

sante et stable, caractère prévisible : 

rassurant pour l’enfant). Cette perma-

nence du texte et du déroulement du 

récit est garante de la permanence de 

tout son univers proche. Lire c’est savoir 

partager, donner de soi, se livrer car le 

livre ne prend son sens que s’il est l’objet 

d’un partage d’affects entre le bébé et 

l’adulte conteur. 

Des pratiques no-
vatrices auprès des 
bébés voient le 
jour actuellement : 
le « baby sign » et 

« le portage » en sont des exemples. 
 
Ces actions éducatives nous semblent 
particulièrement intéressantes puis-
qu’elles correspondent aux besoins de 
sensorialité, de relation et de mouvement 
du bébé. Ils peuvent soutenir et nourrir la 
relation entre le bébé et l’adulte et sont 
facteurs de développement pour le bébé.  

Le bébé est un être de mouvement  
 
Le signe ajoute du mouvement au lan-
gage oral. De la même façon, le portage 
peut permettre au bébé d’expérimenter 
différents rythmes, postures,… dans un 
lien étroit avec l’adulte qui le porte. Les 
bébés ont besoin de bouger et de dé-
couvrir l’environnement qui les entoure.  

…/... 

« Le livre est un outil de médiation 
éducative qui peut nourrir la relation 

de façon importante » 
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Il est important de leur consacrer des 
activités extérieures, bénéfiques pour 
leur développement. Les sorties exté-
rieures (marché, parc, sorties 
« nature »,…) ouvrent de nouvelles op-
portunités : exercer de nouvelles habile-
tés, être actif, prendre l’air, faire de 
l’exercice physique, prendre conscience 
de l’espace, favoriser le développement 
sensoriel… Certains bébés passent de 
nombreuses heures dans les locaux de 
la crèche. Cela est bénéfique pour eux 
de sortir, changer de cadre et de décou-
vrir de nouvelles choses. Selon Richard 
Louv, bénéficiaire de la médaille Audu-
bon en 2008, et auteur du livre « last 
child in the woods », les enfants d’aujour-
d’hui sont de plus en plus éloignés de la 
nature, au détriment de leur propre bien-
être psychologique et physique. Passer 
du temps dans la nature a d’immenses 
bienfaits pour la santé. Les enfants qui 
passent davantage de temps dans la 
nature développent une meilleure apti-
tude motrice, une meilleure coordination, 
particulièrement au niveau de l’équilibre 
et de l’agilité. Au niveau de l’esprit, plus 
de temps dans la nature aide à dévelop-
per une vie intérieure saine, une plus 
grande acuité mentale, de l’inventivité, et 
un développement intellectuel continu. 
Pendant ces sorties, on peut attirer l'at-
tention de l'enfant sur la nature, explorer 
l'environnement qui l'entoure et prendre 
le temps…. 
 
Enfin, nous terminerons en partageant 
quelques pistes d’attitudes bienveillantes 
envers le tout-petit. Il nous semble inté-
ressant que les professionnels qui agis-
sent auprès des bébés soient : 
 

« des phares » qui éclairent par leur 

présence ces bébés dans leurs ap-

prentissages (Anne-Marie Fontaine) ; 

«  des coachs » qui encouragent, 

valorisent et accompagnent verbale-

ment ( « vas-y, je te regarde ! », « tu 

es capable », « comment pourrais-tu 

faire ? », « j’ai confiance en toi »…) ; 

« des architectes d’intérieur » qui 

aménagent un espace riche en curio-

sité et découvertes ;  

« des Loczyriens » qui s’inspirent 

de la motricité libre, respectent le 

rythme d’acquisition des bébés et 

favorisent leur autonomie ;  

« des écoutants » qui permettent 

aux enfants de faire leurs premiers 

pas et de faire leurs propres choix ; 

« des acteurs » qui jouent avec les 

bébés, soutiennent les interactions, 

proposent des supports pour que les 

enfants fassent d’autres expériences.  

On tâtonne, on essaye, parfois on se 
trompe, on réajuste et petit à petit, on 
parvient à trouver ce « juste milieu », 
c’est-à-dire celui qui permet aux bébés 
d’exercer leurs compétences, en toute 
sécurité, auprès d’un professionnel qui 
ne fait pas à la place de l’enfant, inter-
vient de façon indirecte dans ses acquisi-
tions mais se montre présent, observa-
teur et engagé.  
Enfin, dans des structures collectives, 
essayons au mieux de respecter les be-
soins d’individualité du bébé ! Des 
changes où l’on échange, des repas du-
rant lesquels on partage, des temps de 
jeux libres mais aussi des temps d’ate-
liers plus individuels et des transmissions 
aux parents faites d’observations et 
d’anecdotes qui montrent que leur bébé 
a sa place au sein du groupe. 
 
 Pour résumer cet article que nous 
avons eu tant de mal à synthétiser : pro-
fessionnels de la petite enfance, votre 
défi est de taille : il s’agit de prendre le 
temps et de prendre plaisir à vivre des 
moments privilégiés et personnalisés 
avec les bébés ! 

1 VANDENBROECK Michel. 
Eduquer nos enfants à la 
diversité sociale, culturelle, 
ethnique, familiale. Tou-
louse : Erès, 2011.  
 
 
 
 
 
2 Rameau Laurence,  
Pourquoi les bébés jouent ? 
2011, éditions Philippe  
Duval  
 
 
 
 
 
 

3 http://www.acces-lirabebe.fr/  

http://www.acces-lirabebe.fr/


DOSSIER : L’accueil en EAJE : quelle place pour le tout-petit ?  

D 
ans le cadre de la formation 
d’éducateur de jeunes enfants, 
j’ai effectué un stage d’une 
durée de 7 mois à Cotonou, au 

Bénin1 .  
Ce stage s’est déroulé à la Maison du 
Soleil. C’est une structure qui accueille 
une dizaine de mères adolescentes en-
ceintes ou avec un enfant de moins de 3 
ans.  
L’équipe de la Maison du Soleil est com-
posée d’un directeur (sociologue), d’une 
assistante sociale, d’une éducatrice spé-
cialisée, d’un psychologue, d’une puéri-
cultrice, d’une infirmière, d’une alphabéti-
satrice et d’une animatrice de nuit. 
Durant 7 mois, j’ai accompagné les bé-
bés dans leur contexte entourés 
d’adultes, que ce soit leur mère ou les 
professionnels, avec leurs valeurs, leur 
vision de l’éducation, leurs pratiques. 
 
Les bébés sont très proches des adultes. 
Le portage au dos adopté par les béni-
nois permet une proximité physique entre 
l’adulte et le bébé, rassurante et sécuri-
sante pour ce dernier. 
L’adulte est alors souvent très proche du 
bébé : porté au dos, il peut continuer 
d’effectuer ses tâches et est libre de tout 
mouvement tout en répondant aux be-
soins de sécurité du bébé. 

En dehors du portage, j’ai pu observer 

des adultes très présents pour les bébés. 
Lorsque ceux-ci sont en train de gamba-
der dans la pièce, assis ou allongés sur 
une natte ou en train de manger, un 
adulte est toujours présent dans la salle. 
Souvent assis, il est placé de façon à ce 
qu’il puisse voir toute la pièce et qu’il soit 
vu de tout le monde. Cela me fait écho à 
« l’adulte phare » évoqué par Anne-Marie 
Fontaine2 , bienveillant pour le bébé. 
 
Les adultes sont toujours présents dans 
la pièce où il y a des bébés, même lors 
de la sieste. Les bébés dorment dans la 
pièce de vie en présence des adultes et 
des autres enfants éveillés, allongés sur 
des matelas, sur le ventre. Cette position 
leur permet de mieux dormir puisqu’elle 
favorise le sommeil profond et de se sen-
tir en sécurité car c’est la même position 
que lorsqu’ils sont sur le dos de l’adulte. 
Toujours présent dans la pièce, l’adulte 
porte un regard sur le bébé de son en-
dormissement jusqu’à son réveil. 
J’ai rencontré des professionnels faisant 
preuve de confiance envers les bébés. 
Même si j’ai observé peu de verbalisa-
tion, l’adulte laisse le bébé libre de ses 
mouvements en le laissant faire tout ce 
dont il se sent capable. Cela amène à 
une autonomie de l’enfant assez in-
croyable. J’ai vu des bébés acquérir la 
marche à 7/8 mois, des enfants de 4/5 
ans porter des bébés de quelques mois 
au dos, des enfants aller à l’école seuls 
en ayant la responsabilité des plus petits, 
de jeunes enfants porter des bassines 
remplies d’eau sur la tête pour aider les 
adultes… Une situation qui m’a fortement 
marquée est celle d’une petite fille d’envi-
ron 2 ans qui est allée acheter elle-même 
son assiette de riz. Elle a tendu son as-
siette à la vendeuse avec une pièce et 
est repartie en tenant son assiette rem-
plie de riz. 
 
C’est en rencontrant ces enfants rapide-
ment autonomes que je me suis ques-
tionnée sur mes pratiques, sur mon rôle 
en tant que professionnelle quant au 
développement de l’autonomie de l’en-
fant. Le fait de lui donner des responsabi-
lités en lui attribuant un rôle et en lui con-
fiant des tâches me laisse penser qu’il 
croit davantage en ses capacités et 
prend confiance en lui. Néanmoins, il me 
semble important que ces responsabilités 

soient à l’échelle de ses compétences 
physiques et intellectuelles, en fonction 
de son développement. 
 

Au Bénin, on peut dire que l’enfant ap-
partient à la communauté. Il n’est pas 
l’enfant de ses parents, il est l’enfant de 
la population. Lorsque l’enfant est dans 
la rue, tous les adultes sont responsables 
de son éducation et de sa sécurité. 
Je pense que c’est pour cela que par 
exemple, quand les jeunes mamans ren-
traient au centre maternel après leur jour-
née de formation, aucune transmission 
n’était faite avec les professionnels pour 
savoir comment s’est déroulée la journée 
du bébé. Avec du recul, je le traduis de 
cette façon : l’enfant « appartenait » aux 
professionnels en l’absence de la maman 
et cette dernière reprenait son rôle une 
fois de retour. 
Au Bénin, la famille élargie est encore 
très présente, notamment dans les vil-
lages. Beaucoup d’adultes sont donc 
présents autour de l’enfant, sans que 
l’éducation soit réservée uniquement à 
ses parents. De ce fait, cette place don-
née à l’enfant s’explique par le contexte 
du pays. 
Au centre maternel, j’ai ressenti une ré-
elle confiance entre les professionnels et 
les jeunes mamans.  
 
Ce stage au Bénin m’a permis de m’im-
prégner de différentes façons de faire. 
Ainsi, j’ai pu remettre mes pratiques en 
question. J’ai également affirmé mes 
valeurs professionnelles tout en faisant 
preuve d’adaptation. Mélangeant pra-
tiques béninoises et françaises, j’ai tenté 
de répondre au mieux aux besoins de 
l’enfant accueilli et à son bien-être. 

La bienveillance de l’adulte envers l’enfant :  
expérience de stage au Bénin 

Coline PETELOT, étudiante EJE en 3ème année 
 

1 Retrouvez les articles publiés au fil du stage sur 
le portail EJE & Sac à dos : www.blogstage.crfpe.fr 
  
2 FONTAINE Anne-Marie. Les enfants ont besoin 
que les adultes soient pour eux des « phares » 
allumés. In : CYRULNIK Boris (sous la dir.). Boris 
Cyrulnik et la petite enfance. Savigny-sur-Orge : 
Ed. Philippe Duval, 2016, p. 411-429.  

http://www.blogstage.crfpe.fr


DOSSIER : L’accueil en EAJE : quelle place pour le tout-petit ?  

L 
a crèche familiale organise 
chaque matin des temps d’éveil à 
destination des assistantes ma-
ternelles embauchées par la 

structure, et des enfants dont elles pren-
nent soin au quotidien. Réparties sur 
quatre groupes d’éveil, les 32 assistantes 
maternelles participent à tour de rôle aux 
regroupements. Plus que prévenir l’isole-
ment de chacune d’entre elles, ces 
temps d’animation sont de véritables 
lieux d’échanges, de rencontres et de 
professionnalisation. Au cœur de ce dis-
positif se trouvent deux éducatrices de 
jeunes enfants et deux puéricultrices – 
responsable de la structure. Pour Pouce, 
je me suis entretenue avec Aline Le-
clercq, EJE au sein de la structure depuis 
4 ans. C’est donc son témoignage que je 
livre aujourd’hui, 
fruit de sa préoccu-
pation constante 
concernant la place 
des bébés lors des 
matinées d’éveil. 
 
Chaque assistante maternelle peut ac-
cueillir à son domicile de 1 à 4 enfants. 
Âgés de 10 semaines à 4 ans, les en-
fants participent aux temps d’éveil ac-
compagnés de leur assistante mater-
nelle. Ainsi, chaque matin, jusqu’à 30 
enfants peuvent se côtoyer. C’est dans 
ce cadre qu’Aline, depuis sa prise de 
fonction oriente sa réflexion. Si, à son 

arrivée, elle pouvait penser  
« Les bébés vont rester avec leur assis-
tante maternelle. Chacun d’eux sera bien 
dans les bras et on va plutôt favoriser 
l’activité ou l’éveil des plus grands », elle 
s’est très vite demandée si ce point de 
vue était adapté aux besoins des tout- 
petits, qui de fait se retrouvaient au cœur 
des discussions entre adultes. Aline a 
alors orienté ses perspectives en affir-
mant que quel que soit son âge, l’enfant 
doit être accueilli de façon spécifique 
« Quel accueil particulier peut-on réser-
ver au tout-petit ? Que peut-on lui propo-
ser ?». En effet, 
« l’assistante ma-
ternelle peut être 
accompagnée au 
minimum d’un en-
fant marcheur et de 
trois bébés. Les grands sont plus ame-
nés à l’autonomie, le tout-petit a besoin 
de son assistante maternelle. Comment 
accueille-t-on ce tout petit dans un es-
pace où finalement il n’est plus un parmi 
deux ou trois mais un dans un groupe 
important ? Comment être présent pour 
lui, sujet dans le groupe ? Comment 
prend-on en compte ses besoins de re-
pas, de sommeil, de jeu d’éveil sur une 
courte période finalement, deux heures le 
matin à peu près, on y réfléchit. C’est 
une réflexion qui évolue au fil du temps, 
en fonction des observations que nous 
pouvons faire et en fonction des enfants 
que nous allons accueillir par la suite, qui 
seront forcément différents ». L’exemple 

du sommeil illustre 
cette souplesse. 
Plusieurs possibili-
tés sont effective-
ment offertes au 
bébé pour qu’il 

dorme, dans un souci de confort et de 
bien-être. « Il peut, s’il arrive endormi, 
poursuivre sa sieste dans la poussette. 
Nous avons aussi des poussettes d’inté-
rieur, le parc peut être utilisé pour la 
sieste aussi. Certains bébés dorment 
mieux sur des poufs. Nous proposons à 
d’autres les hamacs suspendus. Un lit au 
multi-accueil avec lesquels nous parta-
geons les locaux est disponible pour les 

enfants de la crèche familiale.  Et enfin, 
les bras sont eux aussi adaptés ». 
 
Dans cette approche, l’observation tient 
une place importante. Pour Aline, le quo-
tidien auprès du tout-petit nécessite un 
travail sur la posture d’observatrice. 
« C’est un travail d’observation du tout-
petit et c’est très intéressant. On voit 
beaucoup de choses en se posant, en 
observant les mouvements, en étant là 
même sans intervenir, juste en étant une 
présence rassurante pour l’enfant ». 
 

Aline déploie parti-
culièrement sa com-
pétence à observer 
en accompagnant 
les bébés dans le 
parc. L’espace bé-

bés a été réfléchi de manière à proposer 
aux tout-petits et à leurs assistantes ma-
ternelles un endroit facile d’accès, où les 
bébés peuvent évoluer en toute sécurité 
tout en bénéficiant d’expériences favo-
rables à leur développement. La condi-
tion étant d’avoir une présence adulte à 
leurs côtés. En effet, l’adulte va y exercer 
un accompagnement rassurant et stimu-
lant, adapté, basé sur les observations 
en temps réel. La présence adulte dans 
l’espace bébés demande aux assistantes 
maternelles un cheminement individuel 
pour se sentir à l’aise, confiantes, et 
sûres d’elles. Le travail de l’Eje prend 
alors tout son sens dans l’institution en 
permettant aux assistantes maternelles 
d’être guidées par un « modèle » tout en 
étant autorisées à avancer à leur rythme.  
La présence d’Aline dans l’espace bébés 
lui permet de partager ses observations 
avec les assistantes maternelles 
« J’interpelle beaucoup l’assistante ma-
ternelle, on échange directement, on fait 
le point sur ce qui vient de se passer ».  
 
Cette transmission est précieuse pour les 
assistantes maternelles, elle vient enri-
chir les « comptes rendus » qu’elles fe-
ront aux parents.  
 
 

…/... 

Lorsque les bébés sont accueillis au sein d’un groupe 
d’âges hétérogènes  
Exemple de pratique à la crèche familiale de Saint Saulve  

Interview d’Aline LECLERCQ, éducatrice de jeunes enfants 
Réalisée par Nathalie RHARBI, cadre pédagogique 

« Quel que soit son âge,  
l’enfant doit être accueilli  

de façon spécifique » 

« Le quotidien auprès du tout-petit 
nécessite un travail  

sur la posture d’observatrice » 
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…/... 
 
La présence d’Aline dans l’espace bébés 
lui permet aussi d’assurer sa mission de 
transmission et de professionnalisation 
des assistantes maternelles. 
Par exemple « si un bébé pleure en étant 
installé sur le tapis, on peut entendre qu’il 
fait toujours ça en début de semaine ; 
mais si je me mets dans le parc avec 
l’enfant, je le redresse, je lui parle, l’en-
fant s’arrête de pleurer. C’est ce travail 
qui est important, de prise de conscience 
et de finesse: comment le dire comment 
l’amener et comment le montrer ? 
Elles perçoivent l’importance de la pa-
role, le fait de s’adresser à un enfant. Il y 
a encore quelques temps, ce n’était peut-
être pas pensable pour certaines de 
s’adresser à un bébé comme elles peu-
vent le faire aujourd’hui. Par l’exemple, 
par le fait qu’on puisse leur montrer que 
c’est possible, elles s’autorisent à le faire. 
Malgré un travail de fourmi, on voit les 
évolutions plus que positives dans l’ac-
compagnement du tout-petit ». 
 
La volonté constante est d’amener une 
réflexion sans imposer, d’amorcer des 
pistes en lien avec l’exercice profession-
nel. Cet exercice est à situer dans la con-
tinuité entre les 
temps d’éveil et 
l’accueil à domicile, 
l’accent est mis sur 
l’importance de la 
cohérence. Pour 
Aline, il est primordial que ce qui est pro-
posé à la crèche familiale soit applicable 
à domicile. Par exemple, les transats ont 
été retirés dans la structure au profit 
d’une installation des bébés sur les tapis 
au sol. En mettant en place cet aména-
gement et en le commentant, les assis-
tantes maternelles peuvent trouver une 

source d’inspiration pour leur propre pra-
tique.  
La richesse se montre donc dans les 
échanges, les essais, les concertations, 
les retours des bébés eux-mêmes. Ils 
profitent de l’implication des profession-
nels et profitent lors de ces matinées de 
la richesse du groupe d’âges hétéro-
gènes. En effet, l’attention envers les 
bébés témoignée ci-dessus, se manifeste 
également chez les enfants. 

 
« Dans l’observa-
tion quotidienne on 
a les sourires réci-
proques, les re-
gards, pas forcé-

ment l’interaction verbale, on a des re-
gards des enfants qui peuvent aussi être 
intrigués par le bébé, le tout-petit, s’ap-
procher; les plus grands veulent voir 
comment un bébé réagit, on a des belles 
attentions. Et puis on a aussi des enfants 
qui ne se préoccupent pas tant que ça 
des bébés, ils profitent du temps ici pour 

eux ». 
 
Les temps partagés où tous les enfants 
sont réunis existent aussi. C’est en parti-
culier le cas lors des comptines où tout le 
monde est présent. « Les enfants se 
lèvent, font un bisou au bébé puis se 
rassoient. L’accueil d’enfants d’âges dif-
férents, c’est vivant, c’est de l’échange. 
C’est aussi pour cela que l’espace dédié 
aux bébés est accessible aux autres en-
fants, on a un échange entre les plus 
grands et les plus petits. Et les bébés qui 
ont envie de voyager dans la salle le 
peuvent aussi. À domicile, c’est aussi 
une expérience riche pour les assistantes 
maternelles qui ne le vivent pas comme 
une contrainte, elles sont d’ailleurs très 
organisées ».  
 
Pour Aline, le gage de la réussite est la 
capacité, en tant que professionnel, à 
s’émerveiller. 
 
« Au quotidien dans l’accompagnement, 
s’émerveiller, être dans une attitude 
constructive et positive, c’est ce que je 
m’efforce de faire et de transmettre ; voir 
le bon côté, retenir le positif, réfléchir à 
ce qui favorise le bien-être de l’enfant. La 
formation continue aide beaucoup dans 
cette démarche. Par exemple, les forma-
tions sur les massages bébés et le por-
tage sont des sujets qui sont intéressants 
et qui prennent forme dans notre struc-
ture ».  
 
La volonté d’entrevoir le travail auprès 
des bébés comme une ressource intaris-
sable fait jour. Loin de la routine, de l’en-
nui, du faire répétitif, la réflexion est mise 
au service du bien-être du tout-petit.   

« Entrevoir le travail auprès des  
bébés comme une ressource  

intarissable » 
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A 
u commencement, était l’obser-
vation des bébés, formation de 
5 jours que nous organisions au 
CRFPE mais aussi pour le 

CNFPT. Animée par une psychologue 
clinicienne, formatrice au CRFPE, cette 
formation avait beaucoup de succès. 
Cela correspondait à un besoin de con-
naissances de la part des professionnels. 
Les objectifs étaient de leur permettre 
d’affiner leur regard et leur écoute du très 
jeune enfant à travers la méthode d’ob-
servation et, par conséquent, d’améliorer 
leur intervention auprès du tout-petit. 
Quatre jours étaient consacrés à l’obser-
vation du bébé et une journée aux condi-
tions et à la qualité de son accueil.  
 
Parallèlement, la responsable du service 
documentaire de l’époque, Jacqueline 
Tomme, interpellait à plusieurs reprises 
le département Formation Continue, sur 
le fait que peu de cas était fait sur l’ac-
cueil spécifique des bébés en accueil 
collectif dans la littérature spécialisée. De 
sa place, elle était en veille sur ce qui 
s’écrivait dans le champ de la petite en-
fance, aussi bien dans des ouvrages que 
dans les revues, et relevait le fait qu’elle 
lisait peu de choses sur les bébés ac-
cueillis en crèche. Ces remarques s’ac-
compagnaient d’observations de terrain 
qui pouvaient poser questions : des bé-
bés parfois visuellement isolés 
(certainement par souci de sécurité), ou 
bien parfois, dans des transats une 
grande partie de la journée, ou enfin, 
certains personnels davantage orientés 
vers les enfants marcheurs.  
 
Forts de ces différents constats, nous 
avons réfléchi à proposer un module sur 
l’accueil du bébé en Etablissement d’Ac-
cueil du Jeune Enfant (EAJE). Le chemi-
nement nous a amenés à penser que 
cette formation devrait avoir comme pré-
requis la formation sur l’observation des 
bébés.  
Dans le format précédent, les deux for-
mations cumulées auraient demandé de 
suivre quelques 8 jours de formation. Au 
moment où nous réfléchissions, notre 
collègue psychologue quittait la région. 
Les cartes étaient à rebattre. 
 

Nous avons remis à plat objectifs et con-
tenus, pour arriver à une nouvelle ma-
quette avec de nouveaux formateurs. 
 
Ses objectifs   
 

 Savoir repérer les besoins du 

bébé au regard de ses compé-
tences et de ses capacités de 
communication. 

 

 Développer sa capacité d’obser-

vation en mettant en œuvre une 
démarche d’observation adaptée. 

 

 Adapter les espaces et les temps 

du quotidien, les interactions et 
propositions de l’adulte aux be-
soins du tout-petit. 

 

 Intégrer le projet spécifique d’ac-

cueil du bébé au projet institution-
nel. 

 
 
Nous avons choisi de maintenir l’exper-
tise des formateurs en pariant sur un 
binôme : formatrice psychomotricienne 
de formation, experte dans le développe-
ment du bébé, et une formatrice, EJE de 
formation, experte de l’accueil du tout-

petit en crèche. Nous avons investi dans 
la reconfiguration de la formation avec 
des temps d’ingénierie de formation com-
muns, la construction d’une progression 
pédagogique la plus pertinente possible, 
le choix des méthodes et outils supports 
de formation, en passant par une co-
animation, afin d’assurer au mieux le 
démarrage de cette formation. Nous 
avons mené un travail conséquent, afin 
de nous assurer que nous répondions au 
mieux aux besoins des professionnels. 
Cette formation devenait alors plus opé-
rationnelle.  
 
Aujourd’hui, la durée de 5 jours de forma-
tion sur 2 mois se répartit équitablement 
entre la connaissance des compétences 
et besoins spécifiques du jeune enfant de 
0 à 12 mois, notamment à travers l’ob-
servation, et l’accueil spécifique du bébé 
en structure collective. La formation est 
interactive et les supports pédagogiques 
variés : film, observations pendant l’inter-
session, travaux de groupes, expérimen-
tation de propositions d’éveil sensori-
moteur…. 
 
 
 
Pour aller plus loin, retrouvez le détail de 
la formation sur notre site www.crfpe.fr  

Genèse d’une formation courte : l’observation du  
bébé à son accueil spécifique en crèche … 

Karine MORTREUX, responsable de la formation continue  

http://www.crfpe.fr
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À 
 l’heure du « vivre ensemble », l’inclusion 
est une notion émergente dans notre socié-
té. 
Une simple idée, suivie rapidement par trois 

cadres pédagogiques et onze étudiants EJE volontaires a 
permis à notre projet de création d'un ouvrage de littérature 
enfantine inclusif de voir le jour. Une manière d'enrichir la ré-
flexion et les compétences des étudiants en lien avec la péda-
gogie de l'inclusion par la réalisation de cet outil professionnel 
puis son utilisation. 

 
 
L’entrain, la bonne humeur, l’élan, le plaisir partagé 
ont fait vivre ce beau projet toute l’année ! 
 
 
 
Le résultat a été bien au-delà de ce que nous avions imaginé, 
le CRFPE a donc souhaité valoriser le travail réalisé.  
 
Cet album jeunesse, publié aux éditions Tartamudo, sera dis-
ponible prochainement en librairie.  
 
 
 
 
 

Ballon, redeviens tout rond ! est le fruit de ce 
groupe de travail durant une année : élaboration 

du scénario et des illustrations, mais aussi composition sonore 
et musicale, traductions en braille, enregistrement studio en 7 
langues (anglais, allemand, néerlandais, portugais, chinois, 
arable et lingala) avec l’aide de nos partenaires engagés en 
toute spontanéité… Nous avons souhaité rendre le livre ac-
cessible à tous. En touchant, en regardant ou en écoutant, 
chacun pourra découvrir notre aventure marine à sa façon.  

Etudiants et cadres pédagogiques autour de 
la création d’un album jeunesse inclusif !  

Marie ANDRYS, cadre pédagogique  

ACTUALITES DU CRFPE 

ANDRYS Marie, BOULADE Lise, COLLET Noémie, DEBRAY Laurie, DELRIVE Stessie, 
DUCHATELLE Marine, FABRE Elise, LEVISSE Justine, MAILLE Suzon, PETIT Frédé-

rique, QUINTELA Amélie, RAIA Laura, RHARBI Nathalie, ROBINNE Natacha.   
Ballon, redeviens tout rond ! Paris : Tartamudo, 2016. 



LA FORMATION CONTINUE 

   

Renseignements et inscriptions auprès de Maryline PATTIN 
 

CRFPE - Département formation continue - 14 Boulevard Vauban - 59042 LILLE CEDEX 
Tél. 03 20 14 93 06 - Fax 03 20 14 93 09 - formationcontinue@crfpe.fr - www.crfpe.fr 

 Formations courtes 2ème semestre 2016 (plus de détail sur notre site www.crfpe.fr) 
 

 

 

 CAP Petite Enfance - Date limite des inscriptions 30 juin 2016 ! 
 
 
 Consultez nous ! 

 
Formation intra, conférences débat public, journées pédagogiques 

 
VAE CAP, EJE, CAFERUIS - Plusieurs démarrages de groupe dans l’année 

 
 Accompagnement des pratiques professionnelles : auprès de vos équipes, ou auprès d’un groupe de 
responsables d’EAJE constitué pour l’occasion… 

 

 
 Financement des formations courtes 
 

Uniformation peut financer des Actions d’Intérêt Collectif Régionales :  actions de formation demandées soit 

par un regroupement d’employeurs, soit par une structure porteuse de la demande pour plusieurs autres 

structures       

(pour en savoir plus, voir www.cpnef.com)          

 Observation et accueil spécifique des bébés en EAJE 

 
 Travailler en équipe 

 
 L’accueil du jeune enfant en situation de handicap 

 
 Soutenir et valoriser la fonction parentale 

 
 Développement et rythme du jeune enfant 

10, 11, 18, 19 & 26 octobre 2016 
 
22 & 23 septembre 2016 
 
13 & 29 septembre, 19 octobre, 15 novembre 2016 
 
3, 4, 18 & 25 novembre 2016 
 
3, 4, 24 & 25 novembre 2016 

 Développer sa créativité 

 
 L’univers des arts plastiques 

 
  L’univers du jeu 

3, 4 & 5 octobre 2016 
 
17, 18, 24 & 25 novembre 2016 
 
17 & 18 octobre, 24 & 25 novembre 2016 
 

 Management opérationnel et stratégique 

 
 Qualité de vie au travail et prévention des risques  

     psychosociaux 

22 & 23 septembre, 5 & 6 octobre, 17 & 18  
novembre 2016 
 
17, 18 octobre & 7, 8 novembre 2016 

mailto:formationcontinue@crfpe.fr?subject=Demande%20de%20renseignements
http://www.crfpe.fr/

